
De Genève a Madrid
{De notre correspondan t attitré)

La centième session de la S. d. N. appar-
tieni donc au passe, après avoir pris la fer-
me résolution... de ne rien résoudre du
tout, du moins pas avant une prochainae réu-
nion dans cette bonne ville de Genève-

Le Conseil, considérant la situation en Ex-
tréme-Orient, note avec regret que Ies hos-
tilités entre la Chine et le Japon se soient
poursuivies et inteiisifiées. Il assure à la
Chine son appui moral en recommandant aux
autres miembres de la S.D.N. de s'abstenir
de toute action pouvant affaiblir le pouvoir
de résistance de ce pays. On examinera aussi,
([longtemps, encore, sans doute), dans quelle
mesure l'on pourrait, à titre individuel, ve-
nir en aide à la Chine et contribuer k un rè-
glement équitable du conflit.

On le voit, jusqu'id bout le monde a peur
d'intervenir franchement contre l'impérialis-
me nippon. Mème les Etats-Unis semblent dé-
semparés et fort peu inclins k éoouter ceux-
là qui voudraient faire revivre oertain cau-
chemar qui portée le nom de sanctions !

Cetbe clóture met également fin aux dé-
bats du fameux Cornile des Vingt-Huit. GeS
débats reprendront sans doute à Pàques ou à
la Trinile, pour « dédder » où en est exac-
tement la question portée devant elle par
la Suisse qui reclame son retour à la neu-
tralité absolue, vue La facon doni se pose
actuellemen t le problème des sanctions pré-
vues par l'article 16 du pacte-

Et alors l'on est on droit de se demander
cette S. d. N., va-t-eUe décid ément som-
brer dans tout le désarroi de l'heure ae-
tuelle?

Toujours est-il que les nouveaux acles de
piraterie qui se sont produits dans la Medi-
terranée sous la forme du torp illage d'un
navire anglais, « l'End ymion », suivi d'un
autre, remet sur le tapis le problème de la
sécurité de La zone maritime doni la flotte
anglaise est chargée, en vertu des accords de
Paris signes entre l'Angleterre , la Franca .et
l'Italie. Les trois puissan ces arrivevont-elles
à renforcer d'un commun accorti la surveil-
lance de leur zone respective ? On peut du
moins l'espérer, vile la bornie réponse de
Rome.

Il est oertain qu'un contróle sevère s'im-
pose plus que jamais, en face de tant de
submersibles suspeets doni l'activité perfide
est d'autan t plus dangereuse que laur natio-
nalité se cai'he soigneusement sous l'anony-
mat. Mais pour ouvrir désormais le feu sans
préavis sur tout sous-marin immerge se trou-
vant k proximité des routes de navigation ré-
servées aux bàtiments marchands en Mediter-
ranée, pareille mesure énergique ne saurait
jamais ètre prise sans une collaboration des
plus intimes entre la France, l'Angleterre et
l'Italie.

Or, c'esl ici que le problème angoissant
renaìt ime fois de plus : que veut exactement
l'Italie lorsqu'il s'agit de l'Espagne?

Le dernier discours du chef italien est sin-
gulièrement troublant à cet égard , et la non-
intervention semble bien exposée k une fail-
lite plus formelle encore que celle menacant
la S. d. N ., puisque, en effet , beaucoup voient
dans le bombardement toujours plus actif des
villes espagnoles, ainsi que dans les torp il-
lages en Mediterranée un nouvel effort italo-
allenviid en faveur de la réussite definitive
du general Franco mettali le feu aux pou-
dres-

Dans l'état de trouble où vit aujourd 'hui le
monde, la crise espagnole est une épée de Da-
moclès suspendue sur notre tète depuis plus de
18 mois. Il faut donc veiller à ce que cet
te horrible guerre civile ne finisse pourtant
pas par dégénérér en un conflit internatio -
nal beaucoup plus horrible encore. L'Espa-
gne nationaliste a désormais, on le sait, un
gouvernement dont les pouvoirs sont concen-
trés uniquement elitre Ies mains d'un dief ,
le general Franco. Or, quels que soient de-
main , selon le sort des armes, lo regime et
le gouvernement de l'Espagne, il appartieni
actuellement à ceux qui prétendent ètre les
chefs, chefs rouges ou chefs blancs, il ap-
partieni à eux, disons-nous, d'agir en sor-
te que cessent tant d'horreurs réprouvées par
Jes sentiments chrétiens et liumanilair.es, mè-
me les plus élémentaires, et surtout que les
dites horreurs ne puissent jamais provoquer
de complications d'ord re international , com-
plications que les récents événements de
Berlin ne semblent guère écarber.

Des actes de ce genre se rcnouvelant, Ro-
me et Berlin devraient se souvenir quo l'ac-
cord de Nyon existe précisément parce que
la libre circulation en Mediterranée est ime
(piestion de vie et de mort pour la Grande-
Bretagne et pour la France. Pour la premiè-
re, il s'agit de la voie vers l'Inde, et, pour
la seconde, la route vers l'Afrique du nord
et les colonies-

Toutes deux déclareraient la guerre plutót
lae de renoncer à cette sécurité.

Alexandre Ghika.

Le Valais devant le Code péna!
federai

Correspondance particulière
Il y aurait , aujourd'hui , autant de boules

blanches que de boules noi ies si l'on de-
vait estimer les chances qu'a le nouveau Co-
de penai federai de sortir vivant ou mort de
l'épreuve du Referendum populaire.

En attendant les signatures pour le refe-
rendum pleuvent dm et il n'est pas doutnix
que, pour la dale constitutionnelle du 29
mars prochain , le nombre prescrit de 30 mil -
le sera recueilli el avec une telle abondance
que d'aucuns croiront y voir déjà tes promes-
ses à tous leurs espoirs-

Puis le nombre se pronon oera . On voterà.
On compierà les voix disait, j e ne sais qui ,

pour n'avoir pas à meubler les tètes.
Pourquoi, disait Pascal, suit-on la pluralité?

Est-ce parce qu'elle a plus de raison ? Non,
mais plus de force.

On ne parlerà donc pas raison. On ne met-
tra pas en parallèle les qualités uniti vies, lé-
gislatives et pratiqués de ce projet. ni ses dé-
fauts centralisateurs, techniques et moraux
mais on discuterà de fédération, principes,
sentiments et traditions en oe sens que les
fronts qui vont s'affronter pourront se dé-
nommer: Front federaliste contre Front oen-
tralisateur.

L'avantage de faire mouvoir les masses à
l'ord re et sous l'influence de motifs simples
et généraux est qu'il permet de negliger l'o-
bli gation d'instruire et d'orienber les élec-
teurs qui suivent des voies dont chacune
porte un simple écriteau de direction qui est
en mème temps une sorte de d rapeau d'en-
traìnement-

L'élection devient une règie d' ari thmétique
qui se manceuvre d'après un principe politi -
que bien etranger à la question organique et
juridi que qui est, en fait , l'objet réel de la
consultation populaire.

Essayons, tout de mème, de dégager les ar-
guments pertinents et péremptoires que vont
utiliser les deux fronts en présenoe.

En Valais, la sèparation est très franche.
Les conservateurs feront bloc oontre. Ils

s'opposeront avec vigueur à cette nouvelle
tentative centralisatrice.

Entraìnés par un comité d'action, que prè-
side M. l'avocat A. Favre, dont les connais-
san ces juridiques et le talent, tout fait de
clarté et de précisions et toujours accom -
pagné d'arguments forts, emportent la cause
qu 'il défend , les conservateurs aligneront
leurs troupes sous le signe du Federalismo.

Ils énoncent trois raisons pour se dresser
contre cette initiative dont la teinbe est ra-
dicale, mais dont l'essence est d'origine bien
alémanique.

L'attitude hostile des radicaùx vaudois ien
est une explication assez probante.

Nos conservateurs s'opposent d' abord , par-
co qu'ils y voient une nouvelle atteinte por-
tée à nos libertés fédéralisbe s et à notre sou-
veraineté cantonale-

Ils la refusent ensuite, parce qu'ils ne
croient pas aux bienfaits de cette unification
du Code penai dans des cantons dont les
tempéraments sont si différents par la diver-
sité des climats, des langues, des religions,
de la cul ture et des mentali tés règionales.

Et enfin, ils s'y opposent pour des raisons
d'ordre moral, ne trouvant pas? dans les tex-
tes élaborés, les garanties suffi sanbes que les
oonceptions chrétieruies exigent d'obteni r dans
lo domaine de la médecine legale-

Ils voient des motifs de craindre que oer-
laines concessions, si limitées qu 'elles soient ,
puissent ètre die nature à ouvrir les voies
k de graves et mortels abus.

Le droit de disposar de la vie humaine n'ap
partient pas plus k l'Etat qu'à l'individu.

Cesi là un précepte divin dont doit s'ins

pirer l'ordre humain. Il y aurait, cependant
des personnalités de la hiérarchie morale qui
considère ce projet comme une sauvegardé
oontre les excès qui pourraient déborder des
codes édifiés par des, gouvernements canto-
naux issus d'organisations d'extrème-gauche-

li est attristant de constater qu 'en cer-
taines conjonctuies il est des sages qui pui-
sent leur inspiration dans la coupé des prin-
cipes du moindre mal.

Ce sont, en fait , des pusillanimes qui, sous
le prétextes spécieux d'éviter le pire ou de
ne pas heurler les pouvoirs et l'ordre établis,
attendent pour courir à l'ennemi ou s'opposer
k ses entreprises , des oertitudes qui portent
sur un avenir qui ne leur appartieni pas-

II ne faudrait pourtant pas devoir repren-
dre les pensées de Pascal et dire qu'un degré
d'élévation vers le póle renversé toute une
jurisprudence et qu 'un méridien séparé le vrai
du faux.

Singulière justice serait oelle qui, par ana-
logie, justifierait l'adage :

« Vérité en-depa des Alpes et erreur au-
delà ».

Les socialistes valaisans, conduits par Par-
dent Dellberg, sont naturellement favorabies
à toutes les mesures qui ooncentrent les for-
ees vives et agissantes du pays en un can-
tre dont ils esoomptent devenir les maitres
un de ces prochains jours.

Les radicaùx, qui mènent ave e beaucoup
d'habileté, avec un. grand sens des réalités
et une rare clairvoyance, le conseiller na-
tional Crittin, appuient le projet federai, y
voyant un avantage d'ordre pratique dans
cette unification des caraetères des délits et
des crimes et dans l'égalisation des mesures
de leur répression. \

L'expérience du nouveau Code civil, d'une
part, le droit laisse aux cantons de suivre
les instructions, de procéder aux enquètes
et de designer les oiganes policiers et judi-
ciaires auxquels est confié le prononcé des ju-
gements, et, enfin , les frais très élevés que
provoquerait l'élaboration d'un nouveau Co-
de penai valaisan dont le nótre date de 1858,
sont autant tìe raisons et d'arguments qu'ils
invoquent pour expliquer leur attitude et pour
motiver leur adhésion.

Ils relèvent, en outre, un avantage d'or-
dre politique en pensant réduire l'influence
que peut .exercer , d'après eux, un parti ma-
joritaire dans le domaine judiciaire.

Nous doutons, cependant, que toute la trou-
pe sui ve ce mot d'ordie, car beauooup de ra-
dicaùx valaisans, devant l'influence prépon -
dérante de certains centres de la Suisse alé-
manique et devant Ies dangers d'une con-
centration socialiste ou d'une formation
de front populaire, ont perdu beauooup de
leur foi en Berne et cette attitude est renfor-
cée, en l'occurence, par l'énergique opposi-
tion que soulève, à- l'endroit de cette ini.tiati-
tive le parti radicai vaudois dont l'unanimité
frappe bien des esprits .

On a dit , en son temps, que la force et
l'habileté de Ruchoiwet avait été de persua-
der le bon paysan vaudois, si attaché à son
beau canton de Vaud, qu'il était radicai et
centralisabeur.

Ces derniers en sont revenus depuis et
commenti

Le soviet d'Olten les a fai t réfléchir!
Et maintenant, attendons que la majorité

des votants ait été invitée a trancher une
question dont elle ignore tous les tarmes.

Constatons que le siècle de la science et de
tous les progrès a confié l'autorité leti l' ap-
préciation de nos actes législatifs à ceux que
la Revolution francaise avait exclus pour d©s
motifs d'inoompétence et parce qu'au sein de
la masse vous trouvez la passion et l'intérèt
partout et la responsabilité nulle part. S.

Au seeours de l'expédition Papanlne
Le prof. Otto Schmidt , directeur et chef du groupe

parti au seeours de l'expédition Papanine

I AU PARADIS SOVIÉTIQUE
Encore un diplomate fusillé

Le « Dobry Wieczor » apprend de Moscou
que M. An ton Ovsienko, ancien ambassadeur
soviétique à Varsovie et à Prague, a été fu-
sillé par ordre du Guépéou. Ovsienko avait
regu de Staline la mission d'organiser la re-
volution bolcheviste à Baroelone- Rappelé su-
bitemen t à Moscou, il avait , depuis lors, été
enfermé dans les prisons soviétiques-

A NOS ABONNÉS
No'is allons mettre nos carte? de rembours

en circulation et notre encaisseuse passera
rette semaine en ville de Sion diez nos abon-
nés. Xous les prions de lui réserver bon ac-
cueil.

Hàrez-vous de verser le montant de votre
al.onnem il k noir© compia de- chèq ies pos-
taux Ile 84, afin de vous éviter des frais
d'encaissement. D'autre pari, nos abonnés qui
ne so.,1 pa& en ordre avec le « Bulletin of-
ficic-J «ut le recevroììt plus depuis le prochain
numero.

Feuille d'Avis .

AUTOUR DE LA REVOLUTION RUSSE
(sulte et rin)

Les créatures de l'Okhrana

Autour de la guerre en Espagne

10URNAL ET FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

L'Okh/àna, doni la direction ven ait de su-
bir de notables modifi cations, ne pouvail pro -
téger plus longtemps un collaborateli' k ce
point oublieux. L'un de ses chefs, Diounlcovs-
ki fut charge de transmettre k R'ódzianka ,
présidont de la Douma, une partie du dossi er
1324 concernant Malinovski. Le scandale é-
clata comme une bombe, à l'instant mème où
ce dernier s'apprètait à renouveler S3> a-oi-
saliono.

La commission d'enquète bolchevik , qui
eut à ie prononcer sur une demande d' .->xpul-
sion formulée contre Malinovski , déclara qris
ce dernier avait été victime d'une inlrig'.j a
ourd ;e enlre Rodzianko et le Département de
la poi' ce Bien que lave de tout soupeon par
ses camarades, le provocateur dut se résoudre
à disparaìire quelque temps.

Une si belle vie d'aventurier ne pouvait
se terminer de facon obscure.

En I9l8, Malinovski (il fut fait prisonnier
au début des hostilités, et termina la guerre
dans un camp de concentration autrichien) se
sait découvert, car les archives de l'Okhrana
sont passées en d'autres mains.

Pas un instant « Le Tailleur ,> ne songe à
fuir. Le peloton d' exécution l'attend. Mois la
mort n 'est-elle pas la partenaire rèvé.} d' un
joueur oomme lui? Déjà, en son esprit
prompt une merveilleuse oombinaison s'écha-
faude.

Le 13 flécembre 1918, en pleine guerre ci-
vile, un homme demande à parter au comman-
dant du palais de Smolny- Cesi k Smolny
que siòge le Soviet de Pétrograd et qu'est
iuslallé le quartier general de Zinoviev, le
maitre de l'heure. On l'introduit 

Des c-gares trainent sur nn bureau. Le mys-
térieux visiteur en choisit un, le fait craquer,
l'allume et, tranquillement :

-- Commandant, félicitez-vous le la bon-
ne fortune qui vous échoit- Mon nom est Ma-
linovski , je vous prie de m'arrèfer .

Tragèdie? Non, vaudeville. Le commandant
un ancien officier de l'Etat-major du grand-
due Nicolas, se croit en présence de rru elque
déséquil .bré.

— C est entendu, mon ami. Vous òtes Ma-
linovski'. Eh bien, si vous voulez m'en croi-
croire, retoumez d'où vous venez.

L'ancien chef bolschevik, car c'est bi-m lui,
soriani de vieux papiers de sa poche, menacé
supplie.

LES COMBATS AUTOUR DE TERUEL
Une vue de catte ville, où les nationaux et les troupes gouvernementales s'affrontent

dans de sanglants combats

four une
> 4
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Le commandant est sur des éping les.
— Cs n 'est pas mon affaire de vou s arrA-

ter. D'abord. D'abord , je n 'ai pas d'ord res.
— Alors, conduisez-moi à Zinoviev.
Zinoviev a maintes fois rencontre Mali-

novski chez Lénine. D'autre part , il flit un de
ceux qui le défendirent à la commission
d'enquèle du parti . Sa stupéfact ion n 'est pas
mince.

— Pourquoi vous rendez-vous? Iui '0'iman-
de-t-i) .

— Pourquoi? Parce que j e n'ai compris la
revolution que ces derniers mois. Avanl, ponr
moi , la politiqu e n 'étai t qu 'un jeu. Ja n'envi-
sageais pas qu'on pùt l'exercér autrement
que par goùt ou par besoin. Si j'ai travai?lé
pour l 'Okhrana, c'est surtout par ambition, a-
pròs m'ètre laisse entraìner par mon espri t
aventureux. Maintenant, \e viens ici pour
régler mes comptes. Faites-moi fusiller!

On 1 arrota.
Le procès fut ouvert à Moscou au mili eu

d' une publicité enorme. Devant le Tribunal
extraordinaire, Malinovski s'en tint à son sys-
tème de défense . Il soutint n'avoir vraiment
compris la revolution que tardivement :

— Vous ne pouvez pas ne pas admetlre
mon en tière bonne foi, dit-il au Tribunal . Ne
me suis-je point livré, alors que rien ne m'o-
bligeait à rentrer en Russie? Faites de moi
'x> que vous voudrez, j' ai trop souffert de
ma doublé existence . Et si je dois mourir,
ce sieri en criant : vive les soviets.

Impiloyable, Kry lenko, procureur general de
la Tchéka, rófu ta cette argum.entat.ioTi peut-
ètre sincère:

— Malinovski joue sa dernière carte II a
san^ doute pensé qu'on accorderai! crédit k
son faux repentir, gagé par sa téte'. De buie
facon , il aurait dù se dire qu 'une revolution
ne peut pas s'attarder au déchiffrement des
énigmes psychologiques. Elle ne peut pas non
plus '.Vexposer au risque d'ètre une fois de
plus trompée par un aventurier.

Le Tribunal extraordinaire rendit le ver-
dict reclame à la fois par l'accusateur et
l'accuse- Quel ques heures plus tard, Mali-
novski fut amene au Kremlin. On Ie fusti-
la d ivani le monastère de Tchou qui, en
1917 avait été le théàtre de furieux com-
bals entre Ies bolcheviks et les él ìvss de l'E-
cole militaire.

BONNE RELIURE
adressez-vous seulement à

J. Suter-Savioz Soin, relieur,
En face do la Poste - ROUTE DE LAUSANNE

Les billets de la Loterie Romande
2me f ranche

sont en vente au



PflHLOIIS D flUTRES CHOSE
LA BELGIQUE GALANTE

La justice belge est bien gentille, ce me
semble dg nous avoir permis d'expérim alitar
à notre tour, en Suisse, les petits talents de
société de la délicieuse petite femme qu'est
Malou Guérin.

Voilà, en effe t , une petite fille qui a été
condamnée à quinze ans de réclusion pour
instigation et complicité de meurtre . et qui
au lieu de purger en lieu sur son crime cra-
puleux a élé autorisée à venir soi gner sa pe-
tite sante dans nos montagnes !

Cetbe piante delicate était trop j olie pour
vivre, retirée du monde , c'est k dire à l' om-
bre.

On ne cache pas ainsi des célèbri lés de
cette marque-là- Alors la petite Malou est ve-
nue se refaire chez nous; et oomme ce n'est
pas une ingrate, elle aurai t profité de son
séjour, pour « refaire » également quelques
fournisseurs et... un médecin!

Tout cela est bien gentil , mais on se do-
mande jusqu'où tout cela ira et si oette fleur
delicate ne va pas faire une brillante carriè-
re dans le théàtre ou le cinema, entourée
du respect et de la considération de tous!

— Cesi à se dégoùter d'ètre honnète ! doi-
vent se dire les petites midinettes bien sa-
ges, c'est-à-dire qui n 'ont pas encore tue
quelqu'un, et cherchent dans le droit chemin
à se faire une carrière !

Et, ma foi, elles n 'auraient pas toul tort!
comme on dit.
LE HARICOT VA-T-IL TUER LE PÉTROLE?

Les dernières nouvelles d'Amérique soni a-
larmantes-

En effet, on nous annonce que Monsieur
Ford se désintéresse actuellement de la fa-
brication et du perfectionnement da ses auto-
mobiles et de ses moteurs industriels-

Ce qui Tinféresse maintenant et l'occupa
actuellement, c'est ... la culture du haricot !

Ford aurait piante des milliers d'hectares
d'un certain haricot doni il espère tirer des
huiles et des nouveaux carburants.

Ces légumes gazogènes et détonnants vont
donc remplaoer sous peu la benzine et ses
dérivés et d'ici peu de temps les voi tures
les plus modernes marcheront... aux hari-
cots!

Et ce n'est pas une blague, ni une mau-
vaise plaisanterie, car il est bi^n incongru
de trop appuyer sur le haricot.

Dans quelques années, les colonnes de ben-
zine vont ètre remplacées par des distribu-
teurs d'extrait triple de haricot gazogène et
détonnant et je vous assure que cetbe in-
novation est destinée à faire beaucoup die
bruit.

Au moment où les chercheurs de pétrole de
Cuarny viennent de voir leurs opérations cou-
ronnées de succès et se préparent à proceder
à un deuxième forage, cette transformation
est destinée à porter un sérieux coup à la
future industrie suisse du pétrole!

VOTRE PERMIS, S. V. P
On constate non sans étonnement que mal-

gré toutes les intenlions et sanctions pré-
vues pour les contrevenants aux.,dispositions
prises, on rencontre souvent, à Sion ou ail-
leurs, des personnes habitant des villages mis
sous séquestre renforcé.

Alors que l'accès de leur village est rigou-
reusement interdit à toute personne venant
d'ailleurs, eux-mèmes traversoni les barrages
les plus étanches avec la plus grande facilité.

Que se passe-t-il?
C'est simple! Tout ce monde est en posses-

sion d'un laisser passer pour aller à la ville,
subir un traitement!

Les uns vont se faire arracher une dent;
d'autres vont se faire radiograp hier; d'autres
ont des consuìtations sur rendez-vous eto
Avec ime dent qui branle, ou un vieux mar-
teau à remettre en état, on a trouve un « Sè-
samo ouvre-toi » définitif et permanent!

Ce n'est pas plus malin que cela, mais il
fallait y penser !

Mais comme tout cela n 'est au fond que
des excuses, il ne faut pas croire pour au-
tant que les dentistes soient sur les dents !

LA CHORALE NOUS RESERVE DES
SURPRISES

BEN

Automobilistes !

On nous annonce d'une facon tout à fait
offideusie naturellement, qua la Chorale Sé-
dunoise aurait l'intention, de se transformer
petit à petit en Chorale Mixte!

La transformation se ferait par étapes, na-
turellement, et l'on introduirait l'élément fé-
minin avec la plus grande prudence.

On commenoerait par admettre uno dame
pendant un certain temps et selon les résul-
tats obtenus et une fois la voix nouvelle
acclimatée et adaptée au dynamisme existant ,
jusqu'à la plus intime fusion , on admettrait
alors une seconde voix féminine, et ainsi de
suite en prooédant à des dosages savants
et sans heurt!

Upe première expérience devait ètre ten-
tée lors d'une dernière répétition , mais ne put
se dérouler pleinement , étant donnea la gran-
de émotion compréhensibie de la première en-
trevue!

Mais ce n 'est que partie remise et l'on espè-
re bien enregistrer tout prochainement Ics
premiers résultats de cello transformation.

Le public sédunois l'accueillera- avec la
sympathie et la compréhension qu 'il a tou-
jours su témoigner aux choses de l'arti

Ne stationnez pas sur les tronoons étroits
ou dana les virages masques. Vous sup-
primerez des risques d'accident.

^— v» 
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CHEZ LES AGRARIENS VAUDOIS

Un aecord avec les socialiste s
Le conseil exécutif clu parti agrarien vau-

dois, réuni dimanche après-midi à Lausanne ,
après avoir pris eonnaissance de la oorres-
pondance échangée entre les partis radicai
et liberal , déploie qu'aucune collaboration no
soit possible avec le gouvernement actuel-

Désireux cependant de prendre lui aussi
ses responsahilités dans la perioda difficile
que nous vivons, le comité exécutif pròpose -
ra au congrès clu parli , qui est convoqué pour
le 20 février , de partiei per à l'élection du
Conseil d'Etat. mème, s'il le faut , avec la col-
laboration ouvrière.

DANS LA RÉGION
Violente collision entre l'Aigle-Ollon-Monthey

et un camion die cinq! tonnes
Vendredi , le train Ai gle-Ollon-Monlhey, par-

tant de Monthe y à 17 li . 45 pour arrivar à Ai-
gle, à 18 li. 15, est entré en violente collision
au lieu dit Bruet , passage à nveau non gar-
dé. à l' endroil où la voie ferree eniprunte
la route cantonale Ai gle-Sl-Maurice, avec un
camion de cinq tonnes , propriété de la Mai-
son Ferlig, Société anonyme de Brasserie à
Ai gle et conduit par M. Marc Fatio , domicilié
dans la méme localité.

L'accident s'est produit à une centaine de
mètres de la station de Vid y. Aveugle par une
rafale de neige, la conducteur du camion ne
vit pas arriver l'automotrice condui te par le
wattman Philippe Dormonl et. alla se jeter con-
tre elle-

Le choc fut violent - L'automotrice se ren-
versa sur le coté gauche après avoir pàr-
couru encore 10 mètres sur son chàssis, la
carrosserie complètement détachéa de celui-ci
et inclinée de 45 degiés- Les poteaux télépho-
niques de la liane j oiichaient le sol.

Quant au camion , il fut traine en traverà
de la chaussée, ses roues avant étant à la
hauteur du volani. Son conducteur, M. Fa-
llo, hit degagé et regut les premiers soins de
M. le Dr Jol y, puis il fut transporté d' urgence
à l'hòpital d'Ai gle par Ies soins do M. le Dr
Soutter, de passage- Il souffre d'un enfonce-
ment de la cage thoracique. Son état ne
laisse pas d'inspirer de sérieuses inquiétu-
des-

Par miracle, un seul des onze voyageurs
qui avaient pris plaoe dans l'automotrice du
A.O.M. , — M. Kravenbuhl , de Lausanne —
fut légèrement blessé au cuir chevelu par un
éclat de verre-

ENSEIGNEMENTS A TIRER DE LA
REVOLUTION COMMUNISTE

On nous écrit: . - . .
L'institut international d'action morale é-

oonomique et sociale antimarxiste, fonde ài
Genève, il y a trois ans, publié chaque an-
niée uni recueil d'articles instructifs sur la
marche du marxisme (socialismo, oom-
munisme, étatisme) dans le monde et sur
les diverses solutions constinoti ves k lui
opposer. A signaler la remarquable étude con-
tenne dans le fasciente de 1937, due à la piu-
me du professeur Ilyine, sur les « Enseigne-
ments à tirer de la Revolution communiste ».
Ce spécialiste, exilé de Russia après avoir été
à plusieurs reprises emprisonné, pour y avoir
défendu courageusement la liberté de l'en-
seignement, brosse dans islon essai Uni ta-
bleau convainquant des trist es résultats d' un
regime d'oppression des masses-

Dans une étude trè s oondensée sont expo-
sées les thèses suivantes :

1) Si l'on admet que l'action sociale consis-
te à rapproehe r les hommes les uns des au J
tres, il faut considérer oomme nettement «an-
tisocial» la regime des S^oviets. « Avant la
revolution russe, il n'y, a jamais' 'C\n dans
l'histoire, de gouvernement poursuivant le
but de transformer tous les citoyens (moins
quelques rares privilégiés) en miséreux, cn
mendiants qui ne dépendent quo da l'Etat ».
En effet , depuis quinze ans, l'Eta t russa pro-
cède à l'exprópriatio n massive de tous.

2) Le socialisme est oontraire à la natu-
re, car il détruit la personnalité spiriluelle et
l'esprit d'initiative d'hommes qui ne peuvent
se passer d' iui certain idéal et d' une certai-
ne libarle pour acoomplir l'oeuvre créatrice
libre nécessaire à la prosperile et au bonheu r
des colleclivités humaines.

3) Le troisième ensoi gnoment qui rossori
de la revolution communiste est oelui-ci: le
socialisme ne peut ètra réaiisé quo par la
sang et la terreur. En effet , uu système lei
que le bolchévisme étant contre nature doit
ètre impose par la force et la violenoe. L'hom-
me ne l'accepte qua par la menacé, la faim ,
la crainte de la mori. Les perseceli ions, les
oondamnations en masse auxquelles procèdo
en oe moment le reg imo de Sta line n 'en
sont-elles pas la preuve la plus evidente? Le
peuple russe lout entier agonise présente -
ment sous lo terrò risme.

4) En quatrième lieu, la revolution russe
gaspille le.s forees du peuple d'une facon ef-
frayanle . Les expériences économiques ma-
lad roi les épuisent la subslanoe de la nation,
qui succombé sous lo poids d' adminislralions
et de bureaux innombrables , qui ooùlent au
pays sans lui rapporler rien. Quo l'on songe
par exemple aux « troupes punitives », au g i-
gantesque appareil d'espionnage intérieur, de
dénonciation , au personnel qui opere des vi-
sites à domicile , à l'exprópriation et. à la
poursuite des « ennemis de classe », eie.

Dans ses conclusions, le professeur Il y i-
ne arrive au tabl eau suivant: « Le socialis-
me a échoué dans sa tentativ e de sauver l'hu-
manité du chaos de l'economie privée et du
capitalismo. Le socialisme n 'est pas oontrai-
re au capitalismo et ne peut le vaincre, car

il est plutót une variante du grand capitalisme
qui englobe et centralise l'economie entiè-
re. En effe t , il en est la plus mauvaise va-
riante, la plus contra ire à la nature, ^la plus
avilissante pour l'homme. Le désordre, la mi-
sere et les injusti ces que nous observons sur
le regime cap italiste ne sont pas éliminés
par le socialisme, bien au contraire, ils sont
acoentués et poussés à l'excès car ils sé-
vissent dans le peuple entier.

Sous le regime socialiste, il n 'y a pas de
nombreux patrons , mais un seul, dote du pou-
voir absolu.

Les grandes forees organiques de la vie
du peuple ne peuvent ètre remplacées par un
appareil de bureaucratie étatiste, fùt-i l die-
tatorial et. violent, à l'excès- L'omnipotence
de l'Etat est une idée fausse, un ,yrai cauche-
mar, et la Russie passe par ce cauchemar ».

Farai deuil
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MONTANA

Protestanls disséminés
La venie en faveur de la paroisse protes-

tante de Montana a produit 2300 fr.
En attendant l'arrivée du nouveau pasteur.

M. Robert Dimani, la ., paroisse est diri gée
par M. G. Pidoux , qui ,a travaille en Pales-
tine.
ZERMATT

Un touriste belge en séjour à Zermatt, ac-
compagné cle deux amis, était monte au lac
Noir. Au retour, le touriste partit en avant.
Arrivés à Zermatt, ses deux amis constatè-
rent que le Belge n'était pas rentré. Une co-
lonne de seoours fini i par trouver son cada-
vre au fond des gorges du torrent de Zmutt.
Il avait certainement pensé que le chenal
était praticatile sur la glaoe: mais Cel-
le-ci se rompit et l'homme, épuisé, n'eut plus
la force de remonter à. la surface et mourut
dans l'eau glacée.

Une autre colonne alla chercher le cada-
vre, qu'il fallut hisser le long d'une paroi
de 80 mètres de hauteur.
CONTHEY

La fièvre aphteuse
Un nouveau cas a étjé constale à Conthey

Bourg, samedi. Le bétaiil contaminé a été a
battu.
MISE AU POINT

On nous prie d'insérer:
Vous avez relaté dans votre numero du 29

janvier , un accident survenu à Réchy, près
de Chalais, où, à la suite d' une explosion due
au gaz, plusieurs membres d'une famille su-
birent des brùlures.

L'accident en question a eu pour cause ime
négligence: le robinet du récipient à gaz a-
yant été laisse ouvert pendant la nuit, du
gaz s'échappa dans la pièce et sénflamma
lorsque, au matin , Mme M. voulut allume!'
son réchaud qu 'elle utilisait pour récha'uffei'
la pièce où donnaient Ies enfanls-

11 n 'y a dono eu explosion ni de la bou-
teille, ni du réchaud , la chose étant, du res-
te, techniquemeiil impossible. La matériel exa-
miné après l'accident a élé d' ailleurs recon-
nu en. parfait état.

Celle mise au point nous a paru indispen-
sable pour rassurer lesi nombreux usagers du
gaz en. bouteille que ljon compte en Valais-
SUCCÈS UNIVERSITAIRES

M. Jean Darbellay, de Marti gny, étudiant à
la faculté de droit dei l'Université de Lau-
sanne, vient de solitemi' avec succès à l'U-
niversité catholique de' Paris, sa thèse pour
lo declorai" ~én ' pHilòsophie sur « Le poète
et la eonnaissance poéti que ».

Son travail a. élé recu avec la mention
« cuni maxima laude »• Toutes nos félicita-
tions.

PSK P?

un produit
satisfait les
ménagères
lepuis plus
l'un siècle ,
lors il bon i

Chronique locale

Ca soirée annuelle de l 'JCarmonie
Municipale

(Corr. part.). Le concert-soirée traditionnel
de Carnaval offert chaque année par l'Har-
monie munici pale de Sion est uno véritable
fète de famille où se réuni .ssont les autorité s,
les membres honoraires ou passifs da la so-
ciété, ainsi que leurs familles. La présence
cle tant d' amis est à la fois un préci eux en-
couragement , un témoignage sérieux de sym-
pathie et un appui moral. On peut dire que
chaqu e année l'on sent mieux combien se
raffermi! toujours davantage la profonde af-
fection que toute la population sédunoise é-
prouve pour l'Harmonie, illassablement prè-
te à contribuer au succès de chacune de ses
fètes locales- '

Ce fut , samedi soir , à l'Hotel de la Paix ,
une ravissante soirée précédée d' un concert
diri ge par M. le professeur Maurice Viot. Di-
sons fout de suite què" sous l'experbe direction
d'un chef de cette valeur l'on constate d' un
concert à l'autre combien cette société pour-
suit avec une remarquable activité l'elude de
ses programmes toujours plus difficil es- Co-
lui de samedi , renfermait des ceuvres d'u-
ne réelle beante, bion oonnues cependant pour
le travail perseverali ! qu'exige leur exécution
dans de pareilles conditions. Un succès com-
plet et bien mérilé en fut, du reste, la ré-
compense. Citons « Messidor », un prelude
de Brulicali, d'une belle inspiratimi , invo-
quant la nature qui s'éveille, le tout bien
rendu. Ensuite, l'ouverture de la grand e Pà-
que russe, de Rimsk y-Korsakoff , construite
sur trois thèmes de l'E glise orthodoxe grec-
que. Ce magnifique morceau est particulière-
ment difficile k interpréler et notre Harmonie
mérite une mention speciale pour avoir bian
su dominer une sèrie de difficultés. Son t riom-
phe cadrait admirablement avec ca merveil-
leux chant de la Résurrection qui resplcndil
dans l'Eglise pleine d'encens. Éclairée par
d'innombrables cierges et dont les cloches
triomphantes annoncent. au monde entier que
le Christ est ressuscité.

Le Minuetto de M. Viol , quatuo r pour saxo-
phones, fut exécuté pour la première fois
par des artistes de la Garde Républicaine k
Paris; il esl rare qu'un e société d'amateur.}
puisse produire un groupement da quatre ar-
list ' .v, ( pahles d'interpréter pareil morceau
dont l'exécution est particulièr emen t delicate
sous cette forme-

La Polonaise de Vidal flit pour l'Harmon ie
l'occasion do faire preuve d'une parfaite vir-
luo sita . Enfin , Psyché ot Ero s, de Cesar
Franck, p lein de mystique, puis une suite
espagnole e» trois parties , de Lacóme, termi-
nèrent ce beau concert, clans une expres-
sion de joie . cornine pour encourager la jeu-
nesse à la danse-- .-

M. le Président Sidler prit la parole , du-
rant l'entr 'acte , remerciant en termos ému?
les autorités , ainsi  quo le nombreux public
présent pour le généreux accueil toujours fai t
à l'Harmonie, accueil qui l' encourage dans
son travail persévérant. Il remercie égale-
ment les parents qui envoient leurs enfants à
l'Ecole de musique. dont le chef éminen t saura
certainement en faire des artistes capables de
faire toujours progresser la société. La valeur
de M. le professeur Viot est, du reste, si bien
reconnue qu 'il vient d'ètre promu au grade
d' officiar de la Légion d'honneur , ce dont , au
noni cle l'Harmonie, le présiden t Sidler le
félicite chaleureusement .

Ces paroles , comme bien l' on pansé, furent
couvertes d' app laudiss ements.

Tous ceux , el ils fur ent très nombreux, qui
ont assistè à ce concert , sont unanimes à re-
connaitre qua l'Harmonie munici pa 'e da Sion
compte à son actif , une soirée de plus des
mieux réussie, et dont le programme, parti-
culièrement intéressant; fut interprete avec un
ensemble plein de goùt et d'expression me-
ritarli l'encouragenieiit et les félicitations de
toute notre population sédunoise qui lui de-
meure fidèlement attachée. Merci à tous les
organisateurs de cette très belle fète -

A. Gh.

Concert et soirée de l'harmonie municipale
Le concert et la soirée annuelle offerts par

notre grand corps de musique aux autorités,
à ses invités , à ses membres honoraires, pas-
sifs, actifs ,. à leurs familles et à la popula-
tion , a eu lieu samedi soir dans les salons de
l'Hotel de la Paix et Poste.

Si notre Harmonie croyait n'ètre pas as-
sez soutenue dans ses efforts ou se fi gurali
ne pas avoir toujours l'appui moral nécessai-
re à son essor, la population tonte entière
de notre ville lui a donne, samedi soir , le
plus beau dementi. Un public emballé et en-
thousiaste a applaudi nos musiciens au cours
du magnifique concert qu'ils ont donne dans
la grande salle de l'Hotel , une foule d'invités ,
d'arlistes, d'amis, précédés des autorités com-
munales et bourgeoisiales, ont assistè à la
reception organisée après le concert , par son
comité, enfin une animalion e'idiablée et inac-
coufumée n 'a cesse de régner durant toute la
soirée et le bai qui ont suivi la reception of-
ficielle.

* * *
Notre confrère el ami, M. Gh. nous .parlerà

d'autre part, du programmo de ce beau con-
cert. Nous ne voulons donc pas y revenir, si
ce n 'est cependant pour souligner le
succès obtenu par M. le professeur Viot et
MM. Max Crittin , Arni. Villard, Rapii. Rap-
paz et A. Gilliand , lors de l'exécution du
Minuetto , celle page musicale, excessivement
difficile et qui fut donnée en première au-
dition par le qu atuor forme de solisles et d'ar-
liste s de la Garde Républicaine de Paris, avec
le célèbre saxophoniste virtuose Viard. Et
nous souli gnons ..qua nous pouvons ètra fiers
de possedè;- chez nous des artistes capables
de pouvoir interpréler ce genie de composi-
tion d'une exécution part iculièrement delicate
ct difficile en quatuor.

La reception officielle

Dans un pet it salon du grand établissement
sédunois, après l' exécution de la Feria, qui
nous parla de l'Espagne à l'epoque heureuse
et fleurie des fandangos, des tangos et das
malaguenas et qui clóturait le programme du
concert , M. le Président Sidler entouré du Di-
recteur, M. le professeur Viol et dos membres
du oomité, recoit ses invités. Nous no-
tons la présence de M. Jos. Kuntschen, oon-
seiller national , président cle la Villa et p ré-
sident d'honneur de l'Harmonie , M- de Wer-
ra . vice-président; M- Alexis de Courten , con-
seiller; MM. Albert do Torrente , président de
la Bourgeoisie , Gay et Bagaìni, conseillers
bourgeoisiaux; M. Alexis Frano, président ean-
lonal des sociétés de musiques du Valais;
M. Otto Held , directeur de la Lyre de Mon-
treux, M. Kluser , président de l'Harmonie de
Marli gny, M. Gard , dépulé et avocat , président
de la Gérondine de Sierre, M. Bérard , p rési-
dent de la fanfare de Bramois, M. le profes -
seur Georges Haenni , M- Fluckiger , président
de l'Orchestre de Sion , ainsi que les représen-
tants des musiques de Monthey, Bramois, Cha-
lais, Chippis, des sociétés locales en parti-
culier de l'Orchestre, du Maennerchor , dos
Petits Chanteurs de Noire Dame, etc, etc.
L'Harmonie de Lausanne s'était fait excu-

ser, ainsi que M. le Conseiller d'Etat Cyrille
Pitteloud, chef du Département de l'instruc-
tion publique, qui , dans une charmante lettre
dit tout le regret qu 'il ressent de ni* pouvoir
ètre aujourd'hui de la fète -

C'est M. Sidler qui d' abord souhaite la
bienvenue à tous- Il remercie les invités el-
les sociétés amies d' avoir bien voulu répondre
à l'invitation du comité de l'Harmonie. Il se
félicite de la belle partici pation des sociétés
locales à la manifestation de ce soir. M.
Frane , notre excellent confrère de la « Feuil-
le d'Avis de Montb ev », président des sociélés
de musiques ;du Valais, dans une charmante
improvisation , dit combien il a été heureux
d'entendre le beau programme exécuté par
nos musiciens. Puis parlant. de M. Viot , il
tient à le féliciter en sa qualité de directeur
des cours do direction de la Société cantona-
le de musique et se tournant ensuite du co-
té des membres da l'Harmonie termine par
cette phrase: « Arous avez , Messiaurs, mis
dans la mille en vous assurant le concours
cle M. Viot tant comme compositeur que corn-
ine directeur ». Ces paroles soni fortement
applandies par tonte l'assistance- M. Kluser,
cle Marti gny, au nom des sociétés réunies,
prend à son tour la parola. Nous avons tou-
jours plaisir à entendre le sympathique pré -
sident de l'Harmonie munici pale de Marti-
gny, qui , dans un langage simple mais a-
gréable sait dire des choses qui vont droit
au coeur des auditeur s- M. Kluser est un ami
de notre Harmonie, on le remarqua, on le sent
et on est heureux de la voir prendre pari aux
différentes manifestations de noire sociélé.

M. de Werra apporté à son tour les félici-
tations du Consoli communal. M. le prof.
Haenni parlant. au nom des sociétés locales,
tient à relever la valeur des oeuvres oxécu-
tées ce soir. 11 félicite tout particulièrement
M. le professeur Viot et termine en disant
combien il esl eontent de voir aujourd'hui
toutes les sociétés musicales qui se tendent
la main : c'osi , dit-il, notre plus grande joie.

M. Otto Held , directeur de la Lyre de Mon-
treux , après avoir fai t comprendre les diffi-
cultés d' exécution du programme mis sur
pieci par nos musiciens et du succès obte -
nu par ces derniers, ce soir , tient à fai re
ressortir le bel effort fourni par les solisles
dans l'oeuvre de Mauric e Viot, le Minuetto,
dont l'exécution l' a littéraiement emballé. II
tient aussi à souli gner le gros travail fait
par M. Sidler pour mettre sur pied une ma-
nifestation coinme celle cle oe soir. Des ap-
plaudissements nourri s prouvent au sympathi-
que directeur de la Lyre de Montreux qu?
sas observations sont just es et comprises.

On cheque son vene à la prosp erile de
l'Harmonie, à sos succès fulurs puis-.. la pa-
role passe à la danse qui peu à peu entrain©
jaunes et vieux. Un intermèdie donna par
« l'homme à l'Eléphant » qui quitte un pei
brusquement les lieux ajoute uue note tragi-
comi que à la partie réeréative- On ne s'aper-
coil mème plus que les heures passent et que
depuis un oertain temps le jour a succède k
la nuit.

Encore une belle, très belle soirée à ins-
erire au livre d'or de l'Harmonie. Fr. :



A LOUER
lartement de 4 pièces,
il confort. Prix avanla-
tt.
adr au bureau du journal.

A vendre
'ccasion un bicycl ette et
lit d'enfant ,
'«ir. au bureau du journal.

i vendre
suite plu sieurs machines
coudre depuis fr. 20.—
J'adres . Horlogeri e Celi -
le, rue de Conthey, Sion .

Iqoettes de Vins
«•"..¦ bureau du journal.

OFFICIERS
Etes-vous en possession d'UNIFORMES et
de CASQUETTES qui doivent subir des chan-
gements (Grade ou incorporalion).

Veuil le/ .  nous confier ce travail  auquel nous
mettrons tous nos soins.

Nous nous occupuns aussi des réparations
et rafratchissement de casquettes.

TAUERUIER - FAURE - SION
GRAND-PONT TÉLÉPHONE 423
- FABRIQUÉ D'UNIFO RMES ET ARTICLES MILITAI RES -
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A. louer de suite ou da-
à convenir
"""APPARIÉMÉNT "
chambre s, cuisine , bal -
i, tout confort , daus vil-
ncuve bien ensoleillée.

S'adr. sous P. 1518 S.
blicita s, Sion.
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mandez le « Journal el
utile d'Avis du Valais »
»????????????????»
\. louer deux

chambres
iibltes avec balco n, so-
et confort, dans villa

ive. S'adr. sous P. 1519
Publicita s, Sion.

URNEE DE SKI POUR LES ÉCOLES DE
VILLE DE SION

Aux Mayens de Sion
C'est donc jeudi 17 février qu'aura lieu la
urnée de ski aux Mayens da Sion , organisée
ir le Ski-Club de Sion. Les cars partiront
,la place du Midi à 8 h. 30.
Un souper chaud sera servi aux enfants
midi, dans les établissements des Mayens-
Retour à Sion vers 17 h.

Lo Comi té d'organisation.

UNE GRANDE BATAILLE
AU SUD DE CHANTOUNG

La bataille fait rage au sud dn Chantoung
le long de la rivière Houal et du chemin de
fer Pékin-Hankéou, au nord cle Hou sa. Les
troupes nippones ont occupé Tsin-feng-Pu-
yang et Nei-miang.

Après deux jours et deux nuits de résis-
tance acharnée, les troupes chinoises du front
Pékin-Hankéou onl été obli gées de se replier
sur cles positions nouvelles.

Nouvelles diverses
wmmmm

MARTIGNY
Accident die ski

Nous apprenons eu dernière heure que Mnie
Mado Moser, épousé de notre confrère, M.
Eug ène Moser, du « Confédéré » skianl diman-
che sur les hauteurs au-dessus de Martigny,
a été victime d'un accident. Ella s'est fai t ime
entorse et souffre de lésions internés.

Nous formons nos meilleurs vceux pour
son prompt rétablissement.

UN CAR SE JETTE CONTRE UN MUR
A RIVAZ

Dix-neuf blessés
La société genevoise des « Joyeux mon-

tagnards » avait affrèté un auto-car pour al-
ler disputer un championnat interne clans les
champs de neige de Villars-Bretayie.

Le car quitta Genève à l'aube, peuple d' une
quarantaine de membres de la société.

Tout alla bien jusqu 'à Rivaz. Mais là, de-
vant le café de la gare où la route était ver-
glacée et, de plus, offre une mauvaise incli-
naison , le lourd véhicule derapa et vint se
jeter avec violence oonfre im mur.

Les occupants fu rent jetés pèle-mèle les
uns sur les autres; il en resulta de nom-
breuses plaies et bosses.

Des témoins de l'accident se portèrent aus-
sitót au seoours des plus gravement bles-
sés, au nomine de deux, dix-sept autres pas-
sagers ne portant plus que de légères ecch y-
moses ou « ooups » plus ou moins doulou-
reux.

M. Lanz, médecin à Chexbres, fut mandé
d'urgence et prodigua des soins diligeni s aux
membres des Joyeux monlagnards cpn avaien l
été hospitalisés au café de la gare où l'on
s'empressa de Ics réoonforter.

L'émotion , on le concoit, avait élé grosse;
mais fori heureusement le plus grand nom -
bre se rretrouva rap idemen t sur ses jambes.
On decida cependant de renoncer à pousser
plus loin; un nouveau car fut commande à
Chexbres cpii emmena les « Joyeux mon-
tagnards » solidaires les uns des autres. à
Genève, où deux de leurs compagnons a-
vaient été transportés par les soins d' un e
ambualnce.

Aux dernières nouvelles, nous apprenons
que le plus gravement atteint souffre d' ima
fracture du genou et de la cheville.

Le véhicule, évalué à 50,000 fr., est com-
plètement dèmo li.

SINISTRE EN MER
Un bateau Iran sportali t 150 personnes qui

allaient visiter avant son départ, le croiseur
américain « Loui&ville » a chavi ré et coulé
en queques instants .

Qualre cadavres ont élé retrouvés- Qn
craint quo le nomine des victimes ne soit
élevé.

On annonce , dimanche, que le bilan du
naufrage du bateau qui conduisait des visi-
teurs pour le croiseur « Louisville » s'élève
à quatorze morts et vingt-quatr e disparus.

ROUPE PSYCHO-PEDAGOGIOUE
Mardi , à 20 h. 30, à l'Ecole des Filles , le
oupe psycho-pódagogique donnera sa pau-
rie: symptóme-

AVIS AUX AMATEURS DE
CIGARETTES ROULÉES

Faites vos provisions!
On sait que par arrèté federai du 28 oc-

tobre dernier prorogeant et ad ap tant les pro-
grammes financiers pour 1938 on a introduri
l'imp òt sur les cigarettes fabri quées par le
fumeur lui-mème. C,et arrélé préc ise que l'im-
pòt est fixé à 20 centimes par carnet de 100
feuilles. Le papier non enoore muni des ban-
deroles de contròie d'imp òt ne dovrà plus
ètre éloulé après le 28 février 1938.

LE SUCCÈS DU REFERENDUM
CONTRE LE CODE PENAL

On nous écrit:
La collection des signatures pour le refe-

rendum contre le Code penai federai bai son
plein en Valais.

Dans plusieurs communes, des centaines de
si gnatures ont élé déjà apposées.

Le mouvement se poursui t dans mie almos-
phère de décision et d'enthousiasme.

Que tous les citoyens s'empressent de si-
gner. Assez de cenniralisation et d'étalisme!

N. B. — Nous rappelons que toules les cor-
respondances doiven t ètre adressées au Se-
crétariat du Comité iéférendaire. par M. l'a-
vocat Rémy Monnier, k ^|fi « -Oii-peiit deman-
dar à la mème adresse des formulaires de
referendum.

FFICIER DE LA LÉGION D'HONNEUR
A htre militaire . le gouvernement francais
promu M. Maurice Viot. directeur de l'Har-
inie municipale de Sion , au grade d'officiar
la Légion d'honneur .

A LA RECHERCHE DU GROUPE PAPANINE
La l emps se maintient au calma. Le sau-

vetage du groupe Papanine paraìt assuré- C'est
peut-ètre une affaire de 24 à 28 heures - Le
brise-g lace « Taimyr » et le camp Papanine
déjà en liaison par T. S. F. onl pu échan-
ger cles signaux lumineux .

LA SOIREE DES SAMARITAINS
Le manque de place nous obli gé à ranvo

ver à mercredi notre compte-reiidu de la char
mante soirée organisée par nos Samaritains
soirée qui a eu lieu dans les salons da l'ho
tal de la Pianta , samedi 12 février.

NE INTERPELLATION AU CONSEIL C0M-
IUNAL SUR LES INCIDENTS DU CAFÉ DU
OULEVARD
Au Conseil communal , M. Jos. Spahr , con

eilter, a interpella le Conseil sur Ies ilici-
ents qui se sont passés, il y a quelques
mire au café du Boulevard .
Le président a répondu qu© cles mesures

eront prises, une fois l'enquète confiée au
jge inform a teur terminée .
La population sédunoise sera heu reuse d'ap-

rendre que toutes les mesures utiles onl été
rises par nos aulorités communales pour
i sauvegardé de ses intérèts et que sa con-
ance en elles est pleiiiement justifié e-

DÉCLARATION D'IMPÒTS
L\ 'odb],ez pas de remplir vos feuilles de dé-

claration d'irnpót et de les déposer, avant
la 15 février, au bureau du greffe municipal .

w

LES RELATi QNS AU0TR0-ALL EMANDES
i L'entrevue Hitler-Schuschnigg a été

préparée depuis plusieurs semaines
L'invitation du chancelier Hitler à M.

Schusehnigg osi mise à Vienne en relation a-
vec les événements politiques de l'Allemagne-
Le chancelier du Reich , dit-on, a voulu éclair-
cir les relations austro -allemandes avant de
faire ime déclaration au Reichstag le 20 fé-
vrier. L'invitation devait montrer, en outre,
que les inquiétudes émises sur une aggrava-
tion en matière de polilique étrangère à l'é-
gard de l'Autriche étaient injusti fiées. On as-
sure également. que les pourparlers qui ont
précède la rencontre Hitlar-Schusch iiigg, au
oours desquels M. von Papen joua le ròle
d'intermédiaire, ont élé m©nés sans qu'ils
soient iiifluenoés par une tierce puissance, et
qu'ils dataient de plusieurs semai nes. Ils ont
oommenoé, dit-o n , lors de la rencontre des
puissances signataires des protocoles de Ro-
me, à Budapest-

Dernières nouvelles
Mar BESSON A ROME

Dimanche, Mgr Besson, évèque de Fribourg
Lausanne et Genève , est. parti pour Rome
afin d'y accomp lir le voyage prescrit par le
droit canon et remettre au pape le rapport
concernant al vìe du diocèse pendant les
cinq dernières années-

Dans la soirée, le prélat est arrive à Tu-
rili , où il doit déposer entre les mains de
l'archevèque de cet be ville le dossier du pro-
cès de béatification de la princesse Marie -
Clotilde de Savoie, qui séjourna à Prangins,
de 1870 à 1878.

ipe

*trN PORTE MONNAIE VOLÉ
Samedi matin , jour de marche , en pleine
ile, un inconnu a arraché des mains de
ne Vuignier son porte-monnaie et a réus-
a prendre la fuite- ,
La police locale et la sùreté en què lent et
nt sur les traces de ce peu intéressant
rsonnage.

FOOT-BALL
Les rencontres de dimanche

Coupé Suisse :
Quarts de finales

Servetbes-Gr-anges
Lugano-Lausanne
Young-Fellows-St-Gall
Chaux-de-Fonds-Grashoppers

Ligue nationale
Bàle-Nordsbern
Young-Boys-Bienne

Première ligue
Aarau-Vevey

Deuxième ligue
Racing-Sierre

2—1
2—0
7—2

l'envoyé

1-0
4—2

2—0

5—0

OUJOURS LA QUESTION DE LA
RANDE SALLE
Le Grand Conseil qui doit leni r ses assises

i semaine prochaine siégera enoore comme
'habitude dans la salle provisoire, la cons-
tiction de la grande salle n'étant pas en-
»re-common6ée- Les plans, cependanl , onl
le exposés lors des dernières séances de no-
li corps législati f et chacun a pu se ren-

Voire galetas.
Il y a dans votre ga-
letas une machine à
coudre, un berceau
ou une commode
qui ne servente rien.
Vendez - les. Com-
menl?Faites paraitre
une petite annonce
de 3 lignes dans vo-
tre journal .

dous vos imprimés
sont exécutés aux meilleures conditions par V

CE SOIR AU CINEMA LUX
PROLONGATION DU FILM COMIQUE

Jmp rimerie de la f euille d '%/lvis"

La Tisane des Chartreux de Durbon de par sa
forme liquide très agréable et étant composée
uniquement de plantes, constitue le dépuratif

du sang par excellence.
Toutes les personnes sujettes aux troubles
nombreux dus à la constipation , tels que acretés
du sang, aigreurs, flatulence, perte d'appétit,
irrégularité et insuffisance des fonctions diges-
tives se trouveront bien en faisant un usage
régulier de la Tisane des Chartreux de Durbon.
Elles s'assureront un fonctionnement normal du

tube digesti! et un bien-ètre general.
Le flacon 4.50 dans toutes les pharmacies.

Dépositaire pour la Suisse :
Union Romande & Amann S. A. à Lausanne»

PHARMACIE DE SERVICE
Service de nuit:
Pharmacie ZIMMERMANN (Tel. 36)

Obilier* soigms en ^JfU/G +M0DCRN

Créa'tions confortables et de bon _qoùl %"Mmmim B̂m
IIHWWIWB¦——na VALAIS ¦HBKSR9M

Les rois du sport
avec Fernandel - Raimo

Deux heures de rire

*?

itgf^* ZE*
f̂/c£e«*e**??&*

\y du ZteuxM "-

ì M.'

employée dans la fabrication du potage
Knorr „Valaisan" donne à cette soupe
une richesse de goùt et un naturel
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dans la potage Knorr I
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Bureau de placement
Places libres pour la saison d'éte el de suite:
1 portier parlan t allemand et francais;
3 femmes de cham bres;
1 Ire fille de salle parlant l'allemand et un

peu l'Ang lais;
3 filles de salle doni l'ime parie l'allemand ;
1 cuisinière de café , connaissant à fond son

métier;
1 casserolier, connaissant à fond son métier;
1 garcon cle cuisine ;
1 fille de cuisine;
1 fille d'offi ce;
1 secrétaire, M., Dame ou Olle, parlan t l'alle-

mand et un peu l'Anglais;
1 gouvernante generalo, économat ct lingerie;
2 cuisinières;
1 sous-portier-chauffeur.

S'adresser

k à *°*eV

iuis de venie aux enchères
Le soussigne, agissan t en sa qualité de liquidateli!

officiel de la succession de feti M. William Haenni,
vendra par voie d'enchères publi ques qui auront lieu à
Sion , au Café Industriel, samedi 1!) févrie r, à 14 heu-
res, les immeubles suivants sis sur terre de Conthey.

Art - 34444 - Champmarais , vi gne de 2425 m2-, ta-
xée 5335 fr., confinée au sud, par Germanier Frédéric
à l'est, Delacoste J ules, à l'ouest de Torrente Jules-

Art. nouveau 34442 — Champmarais , vi gne de 2863
in2. taxóe 5153 frs. Confinée au nord , le chemin ou
sentier, au sud , Roh Emmanuel , à l'est, le chemin ou
¦sentier , à l'ouest, de Charrière de Sévery.

Art. nouveau 34443. — Champmarais, vi gne de 1340
m2. taxée 2412.—, confinée au nord , Roh Emmanuel,
au sud , Dufour, architecte, à l'est, le chemin, à l'ouest
Germanier Louis et cons-

Art. nouveau 34457. — Champmarais , guérite , laxée
80 frs- , élevée sur l'article 34442.

Les conditions d'enchères seront données avan t leur
ouverture. Pour tous renseignemeiits s'ad resser au
soussigne.

H. Leuzinger, avocai, Sionrour lous imprimés
S' adr. au bureau du Journal

Mgr Besson a été invite par l'Académie
pontificale romaine d'archeologie, à faire li-
ne conférence sur « L'histoire et l'archeolo-
gie mérovingiennes », dans laquelle il s'est
spécialisé pendant son professerai à l'Uni-
versité.

dre oompte que le Palais du Parlement ctrni-
prendra des salles pour les commissions, pour
Ics réunions de groupes, des tribunes im-
posantes pour la presse et le public.

Les travaux vont, paraìt-il , commencer in-
cessammenl. Une fois la démolition des vieil -
les maisons derrière le Casino, la oonstruc-
tion de l'immeuble pourra voir le jour. Et
c'est lanl mieux pour les chómeurs s'ils peu-
vent, à celle ocasion , trouver un peu de tra-
vail.

AIRRAZ, Confisenr , Rue de Lausanne, SION

L'Agende d'Affaine s Cyprien Varone , à Sion, offre:
Sion-Pratifori , vergar arborisé de 4700 m2 environ («t

non 44700 m2, comma publié par arieur), eventuelle-
ment place à bàtir.

Sociétés locales
FAITES IMPRIMF.R vos statuts , cartea
de e in' ocation , programmes , circulaires ,
cartes de soirées , enveloppes , entétes de
lettres , affiches , etc, à l'Imprim -rie du

Tel sera 1 écriteou
que vous suspen-
drezà votre fenètre.
Votre journal est lu
par des milliers de
gens. Pour louer une
chambre, faites pa»
raTtre une annonce
de trois lignes dans
votre journal.

^

Journal et Feuille d'Avis du Valais , Sion, tél. 46

Marius Zermatten
BUREAU DE PLACEMENT

SION — Rua du Rhòne Lo Feuille d'iiuis esl lue parloul
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SM Faites volte publicité dans la ,, Feuille d'Avis du Valais ",

elle sera 4 à 5 fois plus efficace # La „ Feuille d'Avis du Valais " avec ses 1.200 abonnés sédunois est lue dans toutes les ' familles
Organe le plus répandu dans le Centre, la „ Feuille d'Avis du Valais " n'est pas un journal de parti , par conséquent il atteint tous les milieux sans
exception.

On sous-louerait
k ménage tranquille ou à
personne seule, dans im-
meuble locatif neuf , 2
chambres, cuisine, salle de
bains et dépendances-

Pour renseignemients é-
crire sous chiffre 1,235 au
bureau du journal.

A .vendre
un pié-marais au Creuset
d'en bas, d'environ 150
toises, pouvant se trans-
mer en jardin.

A la méme ajd resse» à
vendre également un jar-
din au Creuset d'en haut,
d'environ 50 à 60 toises-
S'adr.: bureau du journal.

?̂ ???????^
FAITES EXÉCUTER TOUS

VOS IMPRIMÉS
PAR L'IMPRIMERIE OU
JOURNAT ET FEUILLE

D'AVIS DU VALAIS

La eonnaissance seule des règles
ne fait pas un arbitre

Aux C. F. F

BILLETS DE LA LOTERIE
DE LA SUISSE ROMANDE
S' adr.: bureau du journal

La personnalité d'un arbitre est d' une ìrn-
portance capitale pour son succès. L'arbi-
tre aurait tort de croire qu 'il doit s'affubler
d'un air hautain, d'ètre arrogant ou bouffi
d'orgueil, ou enoore faire son petit Napo-
léon. Non! un arbitre doit avant tout ètre
poli. Il sera, en outre modeste mais décide
et énergique avant, pendant et après Ies
matchs- La ponctualité sera aussi une de ses
nombreuses qualités sans vouloir parler de
la quantité de menus détails dans lesquels
un arbitra se fera de suite juger par son
entourage. N'oublions pas que la plus pe-
tite faute de tact commise par un arbitre
grossit démesurément dans les yeux des
joueurs, dirigeants de clubs ou spectateurs.
L'arbitre eviterà sur le terrain tout ce qui
pourra nuire à son autorité et à son pres-
tige. fl eviterà de siffler comme un picco-
lo ou de faire des gestes théàtraux oomme ce-
lili qui consiste à planter son balon dans le
sol à la place où devra avoir lieu un coup-
franc ou encore à se promener sur le terrain
avec les mains dans le dos ou plantées sur
les hanches. Un seul coup de sifflet suffira
pour arrèter le jeu en cas de faute. Un deu-
xième est superflu . La meilleure référeiice
poùr un arbitre est d'ètre présent mais de
passer inapercu .

Le plus grand défaut de nos arbitres est la
discussion ou mème la conversation avec
les joueurs pendant le match. La plupart du
temps cela commence d'une manière inno-
cente, par une question na'ive d'un joueur.
Puis le joueur constate que cela « rend ».
II s'enbardit, fait des remarques, puis rous-
pète et le tout finii par des enguirlandées
réciproques- L'arbitre commenoera par rappe-
ler les joueurs un nombre inusité de fois à
l'ordre. Puis il passera aux àvertissements.
Tout cela le distraira inutilement dans son
arbitrage qui en souffrira. Le plus simple
eùt été de répondre une première fois au dit
joueur poliment (nous disons poliment) mais
énergiquement que l'arbitre est là pour arbi-
trar et non coinme représentant d' una agence
de rtenseignements-Donc, cber collègue arbitr e,
la ferme! Sur une question polio une réponse
non moins polie, mais courte et ferme! Les
discussions tourneront « toujours » à ton dé-
savantage! Prends les décisions rapidement,
fermement et avec assurance, sans pour cela
étre mesquin et pédant. Un arbitre qui mé-
rite ce qualificatif ne devra pas ètre d'une
sensibilité exagéróe car il entendra sur un
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lerram certaines remarques qui ne lui se-
ront peut-ètre pas adressées, mais qui ne
flatteront pas son oreille parce quo plutót
lestes dans leurs expressions- .

Pendant la mi-temps un arbitro n'irà pas
faire des reproches et enoore moins donner
des conseils aux jou eurs.

Son premier souci , lorsqu 'il est de nou-
veau en « civil » après un match, c'est de
faire son rapport. Il eviterà la présenoe dans
son entourage de joueurs ou de fonctionnaires
de club. Ce rapport ne sera montre à per-
sonne, à l'exception cependant du cas où un
protèt aurait été depose. Le lieu le plus pro -
pre sera chez soi lorsque le match a eu lieu
dans le ravon locai.

Parlons maintenant un peu de ce rapport.
qui n'est pas une simple formalité comme
le croient enoore et à tort beaucoup d'arbitres,
mais mi document très important qui est
seulement gardé précieusement pendant des
années dans les archives, mais qui servirà de
pièce à conviction dans les cas litigieiix. On
ì'écrira, cela va sans dire, à l'encre, soigneu-
sement, exactement. Les arbitres se gard,e-
ront rigoureusement de cacher un événement
ou de camoufler un ou des incidents qui se
sont produits au oours du match qu'ils vien-
nent d'arbitrer . Ceci pourrai t avoir des sui-
tes graves et comprométtre leur avenir. L'ar-
bitre ne doit se laisser influenoar par an-
emie sympathie , par aucune antipathie quel-
conques, au risque de ne plus ètre dans les
bons papiers de l'un ou l'autre des clubs.
Des excuses ou des oompliments de la pari
de fonctiomiaires de clubs ne l'empècheron t
en aucun cas de r©later la mauvaise con-
duite du public , l'attitude déplorable des
joueurs ou dirigeants de clubs.

Il y a encore des arbitres qui profitent
de cas pareils pour en faire de la popula-
rité. Us seront naturellement des « as », et
seront invités à siffler dans d©s tournois ou
des matchs amicaux . Mais... oes arbitres dou-
cereux et bien intentionnés tomberont imman-
quablement un beau jour sur un bec de
gaz.

« Tant va la eruche à l'eau que pour fi-
nir elle se casse »!

Nous voulons encore parler d' un cas. C'est
au sujet de eritiques de la part de collègues
présents au match comme spectateurs sur
leur collègue qui arbitre-

Ceci se passe ainsi. Quelques spectateurs
découvrent clans leur voisinage un arbitre
en « civil ». Ils l'acoosbent et commencent

Et elle quitta la chapelle, suivan t Ies au-
tres, laissant Elisabeth en contemplation.

— Je vous félicite de votre tenue à l'é-
glise, Mademoiselle la pensionnaire, lui dit
Manuel d'un air quelque peu vexé. Je vous
disais bonjour de loin, vous ne m'avez mè-
me pas regarde.

— Depuis quand salue-l-on. à l'église? ré-
pond la fillette scandalisée-

Manuel a abandonné l'onde Bernard aux
soins de Patrie©. Il march© à coté de sa mè-
ro qui a regarde Pauletle comm© si elle la
voyai t pour la première fois.

Derrière ©ux, l'onde Bernard s'activ© pour
les rejoindre, remorqué par le bras oom-
palissant de Patrice.

— Hé! là, attendez-moi dono, cria sa voix
do tonnerre-

Mme de N©rdelasques pori© vivement la
main à ses oreilles. La voix de son frère
offense évidemment sa nature impressionna-
ble.

— Eh bien ! ètes-vous sourds, tomierie de
Brest? Bon, voilà Madeleine qui se bouche
les oreilles. C'est clu parti pris. Ne ris pas,
vaurien de Manuel, mais écoulez-moi . Je vous
invilo lous, vous la pen siomiair© et loi Ma-
nuel, et loi Patrie©, à venir boire mon thè,
oe soir. Cela vous va, hein !

— Merci, cric Manuel, vous ètes trop ai-
mable, mais nous sommes invités ailleurs.

— Tonnerre de Brest, où cela ?
— A l'atelier d© Patrice, mentii effronté-

ment Manuel sur uu ton à fair© miauler lous
les chats. Il doil nous montrer ses tableaux.

Manuel entrain ait Paillette dans im galop
effréné sur la ferrasse-

— Et voilà oomment on ge débarrass© d' un

*Jx
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Le Chàteau
MYSTÈRE

| P A R  A N D S É  B E V Y È S E

La messe s'achève pour elle dans une pieu-
ee méditation. Elle s'interdit de regarder au-
tour d'elle. Elle devine plus qu'elle ne voit
Patrice absorbé dans une oonbemplation pro-
fonde, l'onde Pierre, très droit, comme en
servioe commande, Yen qui sert la messe, sin-
gulier enfant de chceur, qu'elle n'aurait point
devine, et Fleuri qui se cache dans un re-
ooin, les yeux sans r©gard, ouverts sur le
divin mystère qu'il ne comprend pas-

« Tout le chàteau ©st donc réuni là », pen-
se Paulette comme on se lèv© pour 1© dernier
évangile.

Mais, comme elle s'agenouille de nouveau
après l'Evangile, elle croit entendre derrière
elle 1© bruit d'un long soupir.

Est-ce Fleuri qui s'est glissò derrière sa
chaise? Un coup d'ceil le lui montre, in sensi-
ble à l'autre bout d© la chapelle.

Un frisson la saisit. Instinctivement, el-
le se r©tourne. Personne l Cornine elle re vi ent
vers l'autel avec honbe de sa dislraction , el-
le entend distinctement le brui t d' une por-
te refermée.

Et personne n'a quitte la chapelle. Tous soni
là; distraiti ou absorbés, pas un n'a bou-
gé. Et Paulette, inquiète, désormais, met tout
cela sur le compte de la maladie.

« Reste d© fièvre, je deviens maniaqtie »!

A LOUER I A LOUER
appartement 3 cb., ban?
centrai , soleil, prix avan
tageux.
S 'adr.: bureau 'du journal

k l'avenue du Nord, un ap-
partement d© deux cham-
bres, cuisine bùch©r.

S'adresser ch©z Roten
Louis, Sion.

Contre les crevasses
des mains et du visage,
les engelures, les gercures
et la peau rugueuse, la
transp iration des pieds,
etc. Formule merveilleuse,
infaillible, offerte gratuite-
ment. En voyez fr. 1.50 pr
frais de publicité, ete, à
M. Baeriswil , négt., à Sas-
sel s. Payerne. Chèques
posi aux II. 3863.

Maison suisse offre k lonno hnmmo l'abonnement est PA'
jeune Monsieur sérieux JtBUIMC llUliiliits AVEZ-VOUS PAYÉ
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appartement 2 chambres,
cuisine, galetas, W- C.

S'adresser Mag. de fer
Sauthier, Sion.

appartement 5 pièc©s, bon- 0N LIT avec plus de S 'adr.: bureau du jourr
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à lui demander quelques renseignements sur
des décisions saugrenues et dénuées de bon
sens que l'arbitre a prises contre leur écpii-
pe. Notre arbitre, fier de l'aubaime qui lui
permet de fai re une fois. dans sa vie l'impor-
tant, de taper dans I© tas et de tomber fiè-
rement à bras raccourcis sur son collègue-
Ceci n'est non seulement mie antisportivité,
mais un© saleté.

Nous aimerions vous prier, ch©rs arbitres,
si vous regardez un match arbitre par un
collègue, abstenez-vous de critiquer ses dé-
cisions en présence de spectabeurs. Vous r©n-
drez mi très mauvais service d'abord à un
collègue et en mème temps à la cause de
l'arbitrage. Crifi quez avec conséquenc© entre
vous, mème à la mi-temps ou après 1© match
avec votre collègi!© lui-mème. Co sera chic
de votre part. (Tire de l'« Arbitre suisse »)

Sont nommés ou promus: surveillant de
lre classe aux installations électriques de
St-Maurice : M. Camille Mabillard ; gard©s-voie
à Bex : M. Henri Cherix; à Aigle, M. Emile
Tille ; à Granges : M. Ch. Favre ; ouvrier de
la voie à Viège: M. Hans L©ryen ; commis de
gare de Ire clas.se k Viège: M. Alfred Par-
quet; conducteur d'aubo-camion à Martigny :
M. Joseph Claivaz ; ouvrier de gare au nettoya-
ge des voitures k Brigue : M. Edouard Heint-
zen ; mécaniciens de Urne classe à Brigue :
MM. Fernand Rasetti, Felix Studer et Gott-
fried Emmenthal ; aide-mécanicien de lre clas-
se à St-Maurioe : M. Ch. D©laigiie.

Mises à la retraite: MM. Ernest Closuil.
sous-chef cantonnier à Martigny; Romain Pii
loud, monteur-électricieli à St-Maurioe .

Dans le pays des neiges

impressions.
Mais quand elle eut bien meditò sur son

séjour à Araval et sur tout ce qui l'avait frap -
pée, voici oe qu'elle écrivit d'un trait sans
réfléchir:

« Le chàbeau ©st -superbe et. délabré.
« Les horloges sont arrètées.
« Les murailles soni hautes et bien clo-

ses.
« Nous habitons sur un roc inaccessible,

sans oommunication avec le monde-
« On ne sort jamais de l enocinlo du pare.
« Il na vieni jamais un visiteur.
« Il n'y a quo deux domesti ques: l'un i-

diot, l'autre Chinois.
« On enbend des bruits étranges et per-

sonne ne les remarque.
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DANS LE PAYS DES NEIGES
Une vue de Saint-Moritz, la station grisonne bien cornine, où la saison des sports d'ii ivei

bat . son plein
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« On ne me voulait pas i&t je suis en-
trée quand mème.

« Ils m'aiment bien, mais ils ont un air
singulier quand je parie de m'en aller.

« J'ai peur d'eux ©t je les aime ».
Mais, quand elle r,elut cet etrange brouil-

lon, elle le saisit violemment et en fit qua-
tre morceaux.

Puis, d' une écriture bi©n appliquée, d'un sty-
I le bien rassis d© petite fille sag©, digne d©
1 la croix d'honneur , eli© écrivit d'iui trait :

« Ma Reverende et bonne Mère »,
« Soyez sans inquiétude sur votre fille ma-

lade. Je suis heureuse et bien soignée- Le
chàteau est admirable, un vrai nid d'aigle,
en plein© montagne, au milieu d'immenses
bois. J'ai trouve une amie parfait© dans Eli-
sabeth de Nerdelasques. Tout 1© monde m'ai-
me et m© gàie. La famille est très nombreu-
se et variée : tous les àges, tous les caraetè-
res- Je mèn© une vi© très active ct me pro -
pose de longues explorations en forè t pour
ce mois d'aoùt qui finit . L'hiver n© tarderà
pas et il doit. ètre rud e à cette altitude. Je
ne 1© r©doute pas et me promets de bi©n tra-
vailler pendant c©s longs jours.

« Donnez-moi vite mille détails sur votre
nouvelle vi©. Etes-vous heureuse? Vous ha-
bituez-vous à oe terrible grand changement?

Et, lanoée sur cetbe voie, Paillette écrivit
huit pages où il n*étai t plus question que
de la vie aetuelle de la Mère Supérieure et
des nouvelles ardemment demandées d©s
amies de pension.

Suivaient les expressions de recoimaissan-
ce, d'affection et de respect terminées par
une signature bien paraphée et ayant la cons-
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cienoe d'avoir déhcatement rempli une U
che difficile. Paillette mit l'adresse d'un ai
triomphant.

Mais comment faire partir la lettre?
Le brouillon avait dit vrai. Jamais un i

tranger ne mettali les pieds k Araval. P«
mème le facteur. Alors?

Alors, Paulette prit son air le.plus tranqui!
le et s'en fut flàner sur les terrasses, atte"
dant le premier venu. Le Pére Réginald w
tarda pas à paraitre. Elle vint à lui et, te"
dant sa missive, dit simplement:

— J'ai écrit à la Mère Supérieur©. Voilà Vi
lettre.

Et le moine de répondre ausai simplement
— Je la mettrai au courrier.

* * *
« Déjà trois semaines que je suis arriva

pensait Paulette le lendemain matin, tout $
se livrant à quelques menus travaux dans U
vaste cuisine d'Araval.

« Trois semaines et je n'ai rien fait $'
core ! »

Dans l'esprit de Paulette, cette phrase
trange se rapportai! à sa mission se<3
te et pouvait se traduire par: « Je n'ai p
encore découvert le mystérieux inconnu f
quel je dois transmettre des paroles de pard
et d'espérance »•

« Je veux toujours m© mettro en qué
chercher sérieusement, et puis mille &
nouveaux m'intriguent, j 'oublie mon devoir

Elle secoua pensivement sa tète bloil1

(à suivre)
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raseur, annonca-t-il sans cérémonies à Pail-
lette, scandalisée et rieusie à la Ibis.

— Et que va dire Patri e©?
— Il fera conine mauvais© forimi© bon

cceur. Il n 'aime pas montrer ses tableaux,
mais nous amènerons Elisabeth ©t Charlotte
et il sera bien obligé de s'exéouter.

En attendant l'heur© de cette revue artis-
tique, Paillette fui s'installer dans sa diambre,
bien résolue à éerire à la Mère Supérieure
avant le dìner. %

Elle saisit une grand© feuille et écrivit, ©n
tète, d'une belle écriture appliqu e© et sag©:

« Ma Reverende et bonne Mère »,
Et ce fut tout.
Les idées ne venaient pas... ou venaient

trop. Tout ce qui aurait interesse la Mèr© au-
rait un peu trahi les Nerdelasques.

Impatientée, Paillette saisit ime autre feuil-
le.

— Je vais faire un brouillon. Résumons nos

LES BEAUTÉS DE L'HIVER ALPIN
Où donc est-il écri t que nous devions ge-

lei' pendan t cinq mois d© l'année, quand le
merveilleux hiv©r alpin des montagnes suis-
ses nous permei de n 'en rien faire? Long-
temps on a cru, pour n'y avoir pas été voir ,
que plus l'on s'élevait plus l'on avait froid.
Erreur 'totale. Cesi l'inverse qui se produit.
En hiver, 1© poids d©s couebes froides les
maintient au ras de la plaine, tandis que
l'atmosphère des hau teurs, purghe de boute
humidité, débarrassée de s©s écrans de bru-
me, s'offre en plein à l'action bienfaisante
du soleil.

Les vues d© la montagne prennent là-haut
mie netteté singulière- Tandis que la plaine
se dérobé sous un plafond de brumes mou-
tonnant et nacré, et gr©lotte sous 'la mer cle
brouillard , là-liaut les arèbes se déooupent
à vif sur un del plus bleu que le bleu et
les croupes drapées de leur candide vete-
ment de neige scintillent au soleil oomme das
euirassés d' argent.

Lt chaque journée qui sécoul© là-haut est
un nouveau miracle. L'entrain vital, fouet-

I té par cet air généreux,- ne oonnaìt plus (
limi tes, et le ski est là pour contenter se
furieux besoin de sensations et d© mouv
ment; les pentes où l'on plonge les bras <l'air en oubliant tout , les épaisseurs de nei]
sèche que l'on soulève en tourbillons sur s<
passage, le baia de soleil de midi... on ma
ge, on danse, on dori dehors, on ne Sì
comment se rassasier de la jo ie et de la le
qui sont répandues dan s l'air.

Vous comprenez alors c©s milliers et m
liers de skieurs cpù prennent d' assaut 1
trains de week-end pour se répandre sur I
flancs de la montagne, d' un bout à Paul
cle la Suisse et les airs vainqueurs qui se
sent au retour sur leurs visages halés,
l' allure souple ©t jo;.eu.se qu 'ils conservent <
suite dans le train-train journali er. Tous 1
embètements de la plaine se fondent au ;
leil de leurs glorieux dimanches.

Et vous comprenez aussi que ce n'est {
un mot, un slogan de reclame, quand .
nous répète sur tous les tons que les vaca
ces d'hiver ©ti Suisse sont les plus balles v
can ces du monde.
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